
Le projet d’une vie : Hommes du XXème siècle 
Ce recueil de portraits, avait pour objectif d’établir une 
sorte d’inventaire sociologique des types humains, 
classes sociales et métiers, en évitant les clichés 
idéalisant.Hommes du XXème siècle

(1876-1964) 

E/LE STYLE DOCUMENTAIRE 



AUGUSTE SANDER 
CETTE PHOTO EST ELLE UN INSTANT CAPTURÉ, 
UN FRAGMENT DU RÉEL OU UNE MISE EN SCENE ?



AUGUSTE SANDER 
CETTE PHOTO EST ELLE UN INSTANT CAPTURÉ, 
UN FRAGMENT DU RÉEL OU UNE MISE EN SCENE ?

August Sander ne photographie pas le réel tel qu’il est,
mais tel qu’il se présente quand on lui demande de se tenir 
droit.

>Sander revendique une démarche quasi scientifique

Mais :
choisit un cadrage,
demande à quelqu’un de se tenir droit
décide quand déclencher
A un projet préalable, celui d’illustrer des catégories sociales 
qu’il a lui-même choisies voire définies







Dès 1935, l'Américain Walker 
Evans, défenseur du "style 
documentaire ", met en évidence la 
dualité de la photographie, à la fois 
document et œuvre esthétique. 
Des lors, le mot documentaire 
s'associe à un projet 
photographique personnel proche 
du réel et souvent inscrit sur le 
long terme mais n'ayant pas 
nécessairement un but informatif 
(contrairement au photo journalisme 
ou au reportage engagé).

LE STYLE DOCUMENTAIRE
L’objectivité photographique entretient aussi des liens
 directs avec le style documentaire 



LA PHOTO DOCUMENTAIRE COMME MOYEN DE LUTTE SOCIALE

WALKER EVANS

Walker Evans n'a jamais cessé 
d'enregistrer le réel. Il déclare 
pourtant :
« je crois que la meilleure chose 
possible dans ce qu’on nomme 
l’approche documentaire en 
photographie, c’est l’adjonction 
d’un certain lyrisme »

WALKER EVANS Alabama Tenant Farmer Family (Fields Family) 





Chargée par le gouvernement américain de témoigner 
des conditions de vie des réfugiés climatiques du 
Middle West, chassés par la grande sécheresse des 
années 30, Dorothea Lange immortalise en 1936 une 
famille abritée sous une tente de fortune. Le regard de 
cette mère affamée et désespérée (Migrant Mother) 
deviendra l’un des clichés de presse les plus célèbres, 
exposé depuis dans les musées du monde entier. 

https://www.youtube.com/watch?v=Ojgq_L9mVfM&t=246s
À 8’50’’

https://www.youtube.com/watch?v=Ojgq_L9mVfM&t=246s


"Je photographie pour trouver à quoi une chose ressemblera quand on la photographie »
GARRY WINOGRAND

Street photographer







Le mythe du rêve 
américain est 
comme 
bouleversé. 
L’ouvrage se 
compose de 
photographies 
prises à la volée, 
parfois floues, et 
souvent 
décentrées.
Robert Frank fait 
du documentaire 
subjectif :
le monde est réel, 
il le capture sur le 
vif, dans le 
mouvement, mais 
le récit est 
intérieur, 
subjectif et le 
livre organise la 
lecture des 
images. 



YANN ARTUS BERTRAND, la Terre vue du ciel – Cœur de Voh, Nouvelle-Calédonie, 1992, photo aérienne







F/ LE PHOTOJOURNALISME
La photographie documentaire concerne généralement des 
projets à plus long terme avec une histoire plus complexe, 
tandis que le photojournalisme concerne davantage de 
reportages sur des sujets d’actualité. Les deux approches se 
chevauchent souvent

https://www.youtube.com/watch?v=Ojgq_L9mVfM&t=246s

https://www.youtube.com/watch?v=Ojgq_L9mVfM&t=246s


https://www.youtube.com/watch?v=HTF84sLuWlU

https://www.youtube.com/watch?v=HTF84sLuWlU






« La photographie est un outil d’une puissance incroyable. Une seule image 
peut vous donner à voir un monde immense. Dans notre univers d’ultra-
communication, l’image reste pourtant le médium le plus impactant. Quand on 
pense à la guerre du Vietnam, ou aux événements de Mai 68, on a 
immédiatement en tête une image. Une photographie. Rarement une séquence 
vidéo de l’événement.
La photographie a cette force d’imprimer mentalement sans avoir besoin de 
faire comprendre, de traduire, et ce, instantanément.
Sa puissance s’inscrit immédiatement, son sens prend effet en tout un chacun.
Toute photographie transpose par définition une part du réel. C’est là sa 
fonction. Elle enregistre froidement un élément du réel, une fraction de temps 
saisie. Le photographe, lui, oriente la transposition par son point de vue (son 
« regard »), et par l’aspect technique de l’outil dont il dispose (sa « créativité »).
La photographie n’est donc qu’une interprétation du réel, elle n’en aucun cas LE 
réel. « L’objectivité » du photographe de presse n’est alors qu’un leurre, un 
« honnête mensonge ». A lui, avec sa déontologie d’être le plus « authentique » 
possible. Allier la sincérité de l’acte photographique avec la véracité de 
l’événement. Un défi, car la photographie par le biais de cette lucarne sur le 
monde, grossit les traits, résume ou parfois encore simplifie. » 

CORENTIN FOHLEN, photoreporter indépendant



JEAN BAUDRILLARD



Steve McCurry
Sharbat Gula, Afghan Girl. Peshawar, Pakistan, 1984.
Photographie d’une réfugiée dans un camps en Afghanistan.

« the First World’s third Mona Lisa"

https://en.wikipedia.org/wiki/Mona_Lisa






La figuration et l’image, la non-figuration. 
Figuration et construction de l’image : espaces 
narratifs de la figuration et de l’image, temps et 
mouvement de l’image figurative.

DOCUMENTER OU 
AUGMENTER LE REEL?
(suite)

3/



Ø GREGORY CREWDSON
Comment faire tenir toute une histoire 
dans une image fixe?
Peut-on faire une photo comme on fait un 
film?

A/ LA PHOTOGRAPHIE PLASTICIENNE CONTEMPORAINE
 ET LA MISE EN SCÈNE

https://www.youtube.com/watch?v=oI25slSL3Sk

https://www.youtube.com/watch?v=oI25slSL3Sk


GREGORY CREWDSON

Il réalise des 
« tableaux 
photographiques » en 
s’inspirant des 
méthode du cinéma. 
Il cherche a obtenir 
des images 
extrêmement 
détaillées et 
descriptives. Images 
qui, dans le même 
temps, restent 
mystérieuses et 
polysémiques. 







Grégory Crewdson documentaire sur la réalisation des photos : https://www.youtube.com/watch?v=bqtyUkGSS14

« un film dont chacun peut écrire le scénario »

https://www.youtube.com/watch?v=bqtyUkGSS14


EDWARD HOPPER
Peintre américain
Années 1950
Mélancolie, solitude.

Crewdson conçoit la photographie 
comme la peinture :
Il exploite le mystère et les multiples 
narrations potentielles contenues dans 
une image et stimule l’imagination du 
spectateur

Ses œuvres évoquent
 les ambiances 
nostalgiques 
d’EDWARD HOPPER



« un portrait de l’Amérique de Trump »



>CINDY SHERMAN
Mise en scène du moi?

A/ LA PHOTOGRAPHIE PLASTICIENNE CONTEMPORAINE
 ET LA MISE EN SCÈNE

https://www.youtube.com
/watch?v=TAnBuWvxZlg

https://www.instagram.com/cindysherman/?hl=fr

https://www.youtube.com/watch?v=TAnBuWvxZlg
https://www.youtube.com/watch?v=TAnBuWvxZlg
https://www.instagram.com/cindysherman/?hl=fr


Cindy SHERMAN, Untitled (Bus Riders 
I) (Sans titre, passagers de bus), 1976, 
série de 15 tirages argentiques 
noir&blanc, 18.7 cm x 12.7 cm pour 
chaque image. 



La série « Bus Riders » a été réalisée 
en 1976. Elle présente quinze 
passagers, tous photographiés par 
Cindy Sherman elle-même, 
attendant l'arrivée du bus. Chacun 
possède une personnalité, un 
caractère et un langage corporel qui 
lui sont propres. Ils sont tous très 
différents les uns des autres et 
viennent de tous les horizons.
Cindy Sherman a écumé les friperies 
et les marchés aux puces pour 
dénicher ce qu'elle cherchait : 
perruques, accessoires, maquillage 
et vêtements pour incarner ses 
personnages. Travaillant seule, elle 
n'avait aucun modèle. Le plus 
étonnant, mais aussi le plus difficile, 
était qu'elle était à la fois modèle, 
photographe et conteuse. Pour saisir 
l'individualité de chaque 
personnage, elle se métamorphosait 
complètement, au point de ne plus 
se reconnaître.



>JEFF WALL
Une réalité manipulée?

A/ LA PHOTOGRAPHIE PLASTICIENNE CONTEMPORAINE
 ET LA MISE EN SCÈNE

https://www.youtube.com/watch?v=TAnBuWvxZlg

https://www.youtube.com/watch?v=TAnBuWvxZlg


Photographie grand format dans un caisson lumineux



Issu de l’art conceptuel, 
Jeff Wall fonde son œuvre 
dans les années 1970, en 
reprenant le programme de 
Baudelaire et Manet : 
« peindre la vie moderne ». 
Il remplace le Paris de la fin 
du XIXe siècle par le 
Vancouver de la fin du 
XXe siècle et choisit la 
photographie comme outil 
de représentation.
Sa première photographie 
célèbre, La Chambre 
détruite, s’inspire de La 
Mort de Sardanapale de 
Delacroix.
L’anecdote voudrait qu’il 
s’agisse de l’évocation de 
sa rupture avec sa 
compagne de l’époque. 





JEFF WALL « The Destroyed Room » 1978
>Jeff Wall cite la composition de la toile de Delacroix qui se voit simplement 
reprise dans ses grandes lignes. 
>Mais il en emprunte aussi le contenu symbolique : La mort de Sardanapale 
évoque la violence infligée aux femmes puisque le tyran vaincu fait égorger ses 
concubines pour les soustraire au rapt de ses ennemis. 
Jeff Wall reprend la forme et le sujet pour le transporter au XX° siècle et en faire 
une « peinture de la vie moderne » décrivant une scène de ménage, une rupture, 
une « violence conjugale ».  
>L’action violente n’est pas montrée, seul le lieu témoigne du conflit.
> Cependant il va également nous montrer les coulisses de l’œuvre puisque l’on 
voit très clairement qu’il s’agit d’un décor de studio, d’une mise en scène, et que 
l’éclairage aux ombres multiples et particulièrement virulent assume sa totale 
artificialité. 
Ce « tableau photographique » est à la fois une critique de la représentation qui 
restitue imparfaitement le réel tout en étant une tentative de documenter son 
époque via les objets cités, les lieux, les actions représentées…





Cette image montre une femme en 
train d’être photographiée par un 
homme (l’artiste lui-même). 
Contrairement à ce que l’on 
pourrait d’emblée supposer, la 
femme n’y est pas adossée à un 
miroir dans lequel se reflèterait le 
photographe situé devant elle, 
mais l’un et l’autre font face au 
miroir dont la surface occupe 
toute l’image. C’est donc vers le 
reflet de la femme, et non pas vers 
celle-ci, qu’est dirigé le regard de 
Wall – le spectateur retrouvant par 
ailleurs devant l’œuvre une 
position similaire à celle 
qu’occupèrent les deux personnes 
figurées (et l’appareil photo) par 
rapport au miroir. Ainsi que son 
auteur l’a lui-même indiqué, 
Picture for Women a été inspirée 
par Un bar aux Folies-Bergère 
(1881-1882) de Manet



Contrairement à ce que l’on 
pourrait d’emblée supposer, la 
femme n’est pas adossée à un 
miroir dans lequel se refléterait le 
photographe situé devant elle ( 
on verrait alors son reflet vu de 
dos) , mais l’un et l’autre font 
face au miroir.



SUR LE VIF?



L'artiste se revendique contre 
Cartier-Bresson et les tenants de 
la photographie directe et 
spontanée, contre l'héritage de la 
straight photography, censée se 
concentrer sur le réel - sans 
aucune mise en scène ni 
retouche au tirage. 
Ces photographes cherchaient à 
exprimer une « vérité de 
l'instant », extrait de la réalité par 
l'œil habile du photographe.
JEFF WALL affirme au contraire 
la photographie comme 
entièrement construite. 

CARTIER-BRESSON, le maître de l’INSTANT DECISIF



JEFF WALL fait preuve dès la fin des années 
1970 d'une volonté de rompre tout autant 
avec le modèle documentaire qu'avec celui 
de la photographie mise en scène. 
Souhaitant se situer au-delà de ces débats, 
et au-delà de la photographie même, JeY 
Wall semble plutôt s’inspirer du cinéma qui, 
lui-aussi, emprunte aux deux camps.

Son travail emprunte le chemin inverse de la démarche 
documentaire, c’est-à-dire que, plutôt que de vouloir 
donner à une scène bien réelle un caractère 
extraordinaire, il arrange ses images “au millimètre près” 
afin de les rendre banales et ultra-réalistes.Street photography trouvée au hasard du net





Une « réalité manipulée ». 
Ses photographies présentent des scènes 
banales, aux sujets très divers, mais liées par une 
même impression étrange d’images du réel, 
familières, et pourtant anormales – voire factices. 
Jeff Wall utilise la photographie pour élaborer une 
réflexion de la frontière entre la réalité et la fiction, 
entre le documentaire et  la fabrication de la 
fausseté. Il conçoit ses œuvres comme un 
anthropologue, il analyse une situation et il 
reconstruit le réel dans sa photographie par des 
gestes ou des événements de la vie quotidienne. 
Autrement dit, sa technique de la mise en scène 
photographique se base sur son analyse du réel. 
Ensuite il réalise ses images comme le ferait un 
peintre, en assemblant patiemment les éléments 
entre eux, en réalisant de nombreux essais. Là où 
le documentaire interdit toute relation entre le 
photographe et le sujet photographié, Jeff Wall 
réhabilite la relation du peintre au modèle, 
travaillant avec des acteurs qui jouent 
véritablement les scènes imaginées par l’artiste. 

« En réalité, j’ai essayé de trouver un équilibre entre les 
images arrêtées, figées et artificielles qui relèvent de la 
figuration picturale des XIXe et XXe siècles, et un traitement 
plus fluide, réaliste, de l’image, qui s’inscrit plutôt dans une 
histoire de la photographie » JEFF WALL



>Dire la guerre… entre réalité et mise en scène



>JEFF WALL
Photographie d’un reflet de réalité?

C/ LA PHOTOGRAPHIE PLASTICIENNE ET LA MISE EN SCÈNE

JEFF WALL ; Dead Troops Talk (a vision after an ambush of a Red Army Patrol, near Moqor, Afghanistan, winter 1986)



>JEFF WALL
Photographie d’un reflet de réalité?

C/ LA PHOTOGRAPHIE PLASTICIENNE ET LA MISE EN SCÈNE

JEFF WALL ; Dead Troops Talk (a vision after an ambush of a Red Army Patrol, near Moqor, Afghanistan, winter 1986)



Pour « Dead Troops Talk », les soldats russes 
sont en fait des figurants canadiens maquillés 
pour des effets spéciaux qui, dans un studio 
de Vancouver, jouent une scène qui se 
déroule sur le front Afghan. Jeff Wall prend 
en photo chaque groupe séparément puis 
insère les tirages dans l’arrière-plan via une 
postproduction numérique (nouveau à 
l’époque)
L’image présente une scène d’hallucination 
où les soldats qui viennent d’être tués sur le 
champ de bataille sont réanimés, en 
représentant bien avec l’humour noir ce que 
l’artiste décrit comme un «dialogue des 
morts». Les trois soldats faisant le clown avec 
leurs propres blessures fournissent une note 
de légèreté macabre.











Comme toutes les photographies de Jej Wall, l’image est présentée dans un caisson lumineux.
Son format gigantesque la rapproche de la peinture d’histoire, grand genre de l’Académisme. 



MOHAMED BOUROUISSA, 
la République, série périphérique, 

Tirage lambda, 137 x 165 cm, 2006

EN FRANCE : 

TRANSFIGURATION DU 
BANAL ?



MOHAMED BOUROUISSA

> Série « périphérique » 

TRANSFIGURATION DU BANAL ?



Laura Henno, Untitled, (Calais), 2012 ; Silver print from negative on satin finished 
Kodak paper. Laminated on aluminum, 74 x 94 cm

Laura Henno ancienne 
élève du Fresnoy.

TRANSFIGURATION 
DU BANAL ?





https://www.youtube.com/watch?v=acyOowR5GLg

https://www.youtube.com/watch?v=acyOowR5GLg


BRUNO SERRALONGUE, Calais.Témoigner de la « jungle » (2006 – 
2020) présente l’intégralité des photographies réalisées par Bruno 
Serralongue qui documentent les conditions de vie de réfugié.e.s 
tentant de franchir la Manche pour se rendre en Angleterre. Depuis 
la fermeture du camp de Sangatte en 2002 qui était géré par la Croix 
Rouge, les réfugié.e.s errent dans la ville de Calais et ses environs, 
livré.e.s à elleux-mêmes, dormant dans des abris de fortune et 
survivant grâce aux bénévoles des associations. https://www.macval.fr/Bruno-Serralongue

BRUNO SERRALONGUE, à l’inverse de Laura Henno, ne 
photographie pas les réfugiés, mais leurs traces. Il réalise 
à la chambre des photos documentant leurs abris de 
fortune.

https://www.macval.fr/Bruno-Serralongue
https://www.macval.fr/Bruno-Serralongue
https://www.macval.fr/Bruno-Serralongue


https://www.youtube.com/watch?v=db6t03bZbP0

https://www.youtube.com/watch?v=db6t03bZbP0


https://www.arte.tv/fr/videos/057124-028-A/emeric-lhuisset/EMERIC LHUISSET

https://www.arte.tv/fr/videos/057124-028-A/emeric-lhuisset/
https://www.arte.tv/fr/videos/057124-028-A/emeric-lhuisset/
https://www.arte.tv/fr/videos/057124-028-A/emeric-lhuisset/
https://www.arte.tv/fr/videos/057124-028-A/emeric-lhuisset/
https://www.arte.tv/fr/videos/057124-028-A/emeric-lhuisset/
https://www.arte.tv/fr/videos/057124-028-A/emeric-lhuisset/
https://www.arte.tv/fr/videos/057124-028-A/emeric-lhuisset/


https://www.radiofrance.fr/franceculture/pho
tographie/emeric-lhuisset-une-guerre-sans-
images-est-une-guerre-qui-n-existe-pas-
6288253

La majorité 
des images de 
guerre ne sont 
plus le fait de 
reporters. 
Elles sont 
aujourd’hui 
surtout 
produites par 
les 
protagonistes 
du conflit eux-
mêmes.

À VOIR CHEZ VOUS
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